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PARMI LES LIVRES 
Professeur Léon BINET. - Autres scènes 
de la vie animale ; 143 pages (Editions 
de la Nouvelle Hevue Française; G1 LLI· 
MARD, Paris 1935 , 12 fr.). 
Cunt:nuant ia sfril de ses captiva .. lrs pub�i­
catior.s, M. ie prùf. s:.cur B10et nous offre 
aujourd'hui le résultat de ses « observations 
sur quelques sp�cimens de la faune des pays 
d'outre Océan», c'es t-à- dire de l'Argentine et 
de l'Uruguay, où l'auteur vient de faire une 
tournée de conférences. 
Il en a Tapporté une riche moisson, et son nou­
veaa vo. ume, écrit dans le mênie style alerte que 
ses devanciers, ne le leur cède en rien, quant 
à \'intérêt. · 
Voici d'abord un chapitre sur les Poissons 
du tleuve de l'argent, - le Rio de la Plata -
c·onnus des naturalistes , mais, pour la plupart, 
ignorés du public. Et ceci est vraiment regret­
table : heureusem. ent, grâce à M. Léon Binet, 
nous pouvons,· en quelques pages faire connais­
sance avec les plus. remarquables, le Pejerrey 
à la magnifique hvrée, aux œufs b:zarres. Je 
Cichlasoma. dont la · c Jloration varie avec 
l'éc'airage, Je Jenpnsia, chez lequel Je même 
phcnomene dépend de la température ; et 
encore !es Po'ssons chanteurs, ceux qui peuvent 
vivre hors de l'eau, ceux enfin - et ce n'est 
pas l'observation la moins intéressante - qui 
pratiquent l'incubation buccale de leurs œufs. 
Le Tachysurus barbus fait mieux encore : il les 
fait éclore dans wn estomac ! 
Mais quittons. provisoirement, le mo.ide des 
eaux : les deux Oiseaux les plus populaires de 
l'Argentine nous sont présentés. D'abord l'Hor­
oero ou Fournier, qui doit aon nom à sa façon 
de �âtir son· nid de boue séchée. Habile ouvrier, 
agréable chanteur, il- est !'Oiseau national du 
pays. Combien p:us élégant cependant le Cygne 
a cou noir, !'Oiseau d'ivoire et d'ébène, pour 
lequel M. Binet a une prédfü.ction bien jus­
tifire 1 
Et puis, voici les Mammifères ; le Puma, 
grand ennemi de s Moulons, m ais ami de 
l'homme, le Guanaque à la longue toison, la 
Viscache aux moustaches formidables, le lourd 
et sympathique Carpincho (le Cabiai) , le 
Coypu, dont te nom de Ragondin nous est plus 
familier, tous les hôtes de la Pampa défilent 
devant nous. 
Il nous manquerait de quitfer l'Argentine 
sans avoir vu ses Serpents. Ils n'ont pas été 
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oubliés ; M. Binet nous présente les veni­
meux, Cro'altts, li.laps, Lachesis, les in<liffé­
r ents com·ue le Python, les utiles enfin, comme 
1e Muss:ir ana et autres. qui s 'attaquent à leurs 
c:>ngénères venimeux. Et. en passant - car 
l'auteur ne néglige aucune occasion de nous 
instruire - il détruit la légende des Reptiles 
allant se suspendre à la mamelle des Vaches : 
" la bouche des Serpents, dit-il, pao; plus que le 
bec de l'Oiseau ne saurait té ter ». 
li faudrait analyser lous lés chap:tres du 
l ivre : tous sont pleins de renseignements d'un 
puissant i ntérêt et méritent une lecture atten­
tive.Contentons-nous de citer le dernier, consa­
cré au Chien, cet « ami confiant et fidèle » de 
l'homme, auxiliaire, défenseur, sauveteur au 
besoin, qui méritait bien ce juste hommage. 
Ce livre, d'une lecture aussi attachante et 
aussi instructive que ses deux devanciers. 
connaîtra le même s11ccès : nous espérons qu'il 
n'est pas le dernier de la série. 
G. PORTE VIN. 
G. PoRTBv1N. - Ce. qu'il faut savoir 
des bons et des mauvais Champi­
gnons (1 vol., 110 pages. 20 planclies 
coloriées. P. LECHEVALIER, Paris, 1935, 
15 fr.) 
Les pub:ications concernant les Champignons 
se font dl' plus en plus nombreuses, et un effo['.t 
sérieux est tenté au point de vue de la vulgari­
sation de leur connaissance : c'est un côté de la 
qutstion qu'il ne faut pas négliger et qui doit 
relen:r l "altention des mycologues. Car ce ne 
sont pas Cl!Ux-ci qui sont victimes des empoi­
sonni:meuts relatés trop souvent, ce sont ceux 
qui se hasarde flt a récolter des c.·yplogames 
sans en avoir une connaissance suffisante. Impru­
dents, soit, mais impî"udents qu 'il faut éclairer en 
leur donnant les moyens de se défendre. · 
C'est ce qu'a essayé de faire M. G. Portcvin. 
comme il le déclare lui-même dans son avertis­
� ement. Il nous parnît avoir réussi : ce petit 
livre au texte clair et prccis, qui s'adresse 
familièrement aux lecteurs, sans termes scien­
tifiques, est appelé à rendre ks plus grands 
services ; les nombreuses planches co loriées 
qu'il renferme, représentant 109 espèces, c·e�t­
à-dire la grande majorité de ce qui peut inté. 
resser le public amateur, y aideront beaucoup. 
P. ANDRÉ. imp. PARlS. 
